
Le derrick de St Martin



Ce titre de journal n’est pas actuel, rassurons-nous, 
mais il est extrait du journal Le Méridional du lundi 24 mars 1958.

Il annonçait un long article que les rumeurs de sondages prévus dans notre région
(la grande entendons-nous bien !) nous ont donné envie de ressortir pour vous en faire profiter.
En voici donc quelques extraits.

« … Depuis quelques semaines on est en droit de se demander si Vallon n’est pas appelé à  
devenir un nouveau petit « Iran » pétrolier.

En effet, tout à proximité de la route nationale s’en allant vers Ruoms et Aubenas, peu après la  
coopérative vinicole et la distillerie, au milieu de champs de vignes, … un derrick haut de plus de  
50 m vient de se dresser, dominant les lieux et leur donnant un petit aspect de « FarWest » ou  
d’Extrême Orient.

Ce derrick, monté d’ailleurs en un temps record, va permettre d’ici peu de jours à la Société  
Nationale des Pétroles d’Aquitaine d’entreprendre des sondages dans le sous-sol vallonnais, à  
une profondeur allant jusqu’à 3 500m, aux fins d’aller chercher les indices pouvant révéler la
présence de gaz ou de ce fameux pétrole, objet de tant d’initiatives des temps modernes….

... Certes, les sondages de Saint Jean de Maruéjols, la présence proche des schistes bitumineux  
de Vagnas, celle d’une faille géologique au point où se dresse le derrick sont les motifs  
principaux de ces recherches …

… On s’affaire fort dans le chantier entourant la haute tour.
L’eau, l’électricité ont été amenées, les alentours ont été aplanis et empierrés, une petite cité
industrielle est vraiment sortie de terre. De la route, on peut apercevoir des spécialistes qui, le  
chef recouvert du classique casque blanc, oeuvrent et préparent la mise en place des premiers  
sondages….

… Les travaux sont entrepris avec la participation des Pétroles d’Aquitaine, de la Sté Carré et  
Faure et de la Sté Franco-américaine Rogers. »

Les forages ont eu lieu puis tout a été démonté sans que l’on ait su ce qui avait été trouvé dans le
sous-sol vallonnais.

Dans les années 90, Les Amis de l’Histoire ont cherché à connaître les résultats de ces sondages 
en contactant les entreprises qui avaient réalisé les travaux et même le Bureau de Recherches 
Géologiques et Minières (BRGM) mais nous n’avons reçu aucune réponse ! Secret d’Etat ?!

Pour terminer cette évocation accordons-nous un souvenir plus humain. Certains « pétroliers »,
comme on les appelait alors, ont connu des filles de chez nous et, selon l’expression bien connue, 
« les ont mariées ». Certains sont d’ailleurs toujours parmi nous et ils se reconnaîtront !


